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      Prologue — L’école rêvée de Mia


      — Vous n’êtes vraiment pas fichue de résoudre un problème aussi simple, Votre Altesse ?


      Devant Mia, le binoclard à la noix haussait les épaules avec une mine aussi consternée que méprisante. La princesse demeura-t-elle silencieuse, ses propres épaules tremblantes… ? Oh non ! Absolument pas !


      — Hu hu hu, allons, c’est un jeu d’enfant ! lança-t-elle de son air le plus triomphant, avant de résoudre le problème en deux temps, trois mouvements et quatre pirouettes, sous le regard estomaqué de l’impudent. Aah, je me retiens de bâiller tant c’est facile. Et toi, alors, tu n’es pas fichu de résoudre cela ? Dans ce cas, je veux bien te dispenser quelques leçons, cher binoclard à la noix.


      Bras croisés, un rictus hautain comme jamais sur les lèvres, Mia toisait désormais Ludwig le Binoclard.


      — Je comprends, à présent… Princesse Mia, vous êtes un phare de sagesse que ma minuscule personne ne saurait atteindre. Je vous en conjure, prodiguez votre enseignement dans cette nouvelle école que vous avez bâtie.


      — Tiens donc… Une professeure, moi ? Serait-ce la raison pour laquelle tu m’as rappelée à la capitale ?


      — C’est exact, Votre Altesse. Tenez…


      Il s’agenouilla alors pour lui tendre un bâton de professeur. Un superbe bâton surmonté d’une mascotte en forme de champignon. Dès l’instant où elle le prit en main, le paysage autour d’elle se transforma. Elle se trouvait à présent dans une majestueuse bibliothèque, dont les allées débordaient de livres et qui était décorée ici et là de fleurs sublimes dispensant leur parfum divin. Mia, impératrice à la connaissance sans limite, était la maîtresse de ces lieux. Elle attrapa l’un des ouvrages tandis que ses lunettes luisaient de sagacité.


      — Hum… Un manuel de fort belle facture. Non pas qu’il m’apprenne quoi que ce soit… Après tout, je suis autant une princesse éclairée qu’une brillante enseignante !


      Alors que la Sagesse de l’Empire bombait le torse à s’en courber le dos, Belle apparut sans prévenir, un épais livre ouvert dans ses mains.


      — Grande sœur, je comprends pas ce passage !


      — Hum, voyons cela, ah oui, là, tu vois… Hop, hop, et hop !


      — Ouaaah ! T’es tellement intelligente, Mia !


      — Moi, Ludwig, je ne peux que me prosterner devant votre talent pour enseigner.


      Bientôt, une foule s’agrégea autour de Mia pour la supplier de l’éclairer de ses lumières.


      — C’est que je suis populaire, dites-moi… Hu hu hu, aaah, comme c’est agréable ! J’ai l’impression de rêver !


      Inutile de préciser… que ce n’était point une impression !


      Sentant son corps vaciller, Mia ouvrit les yeux.


      — Fwah… Hm ? Où suis-je… ?


      C’est un plafond inconnu qui accueillit son regard encore brumeux. Suivi du visage d’Anne, qui la surplombait.


      — Ah, vous vous réveillez enfin, princesse Mia ?


      La chambrière la scrutait avec son sourire le plus tendre.


      — Hein… Mais je…


      Une douce chaleur soutenait l’arrière du crâne de Mia, qui se rappela enfin la situation : c’est sur les genoux de sa servante qu’elle faisait un petit somme, à l’intérieur du carrosse.


      — Oh, ciel, je me suis assoupie… Excuse-moi, Anne, ça devait être fatigant pour toi.


      — N’ayez crainte, peu m’importe tant que vous pouvez vous reposer. En tout cas, au vu de votre grand sourire, vous avez dû faire un joli rêve.


      — Très, au point que je regrette presque de m’être réveillée. Ah oui, au fait !


      La princesse se releva d’un bond pour attraper son journal.


      — Il faut que je le note pour ne point l’oublier… Qui sait, ce rêve pourrait m’être utile !


      Ainsi transcrivit-elle ce merveilleux songe avec un enthousiasme débordant, pour qu’il ne s’efface pas. Ceci fait, elle poussa un soupir satisfait.


      — Jamais je n’aurais cru qu’enseigner aux autres pourrait procurer un tel plaisir. Hum… Peut-être devrais-je m’y essayer un jour ?


      Elle se remémora alors La Légende de la Princesse Mia.


      — Mais pourquoi mon école a-t-elle disparu du livre… ? Belle n’avait pas non plus connaissance du blé résistant au froid, d’ailleurs… En tout cas, j’aimerais accumuler assez de réserves pour parer à la famine qui commencera l’année prochaine…


      En réalité, les provisions emmagasinées ainsi que les importations de la compagnie Forkroad allaient sans doute permettre de s’en prémunir sans mal. L’appréhension de Mia était surtout causée par son petit cœur de poule mouillée.


      — Comment résoudre ce problème… ? Hmpf ! Finalement, devenir professeure, c’est peut-être bien une idée de génie, non ?! marmonna-t-elle.


      … D’aucuns auraient pu rétorquer que c’était peut-être justement cela qui avait provoqué l’échec du projet de blé anti-froid et l’effondrement de l’école… mais hélas, ce « d’aucuns » n’existait nulle part à cette heure…


      — Qu’est-ce que vous avez écrit, princesse Mia ?


      — Allons bon, cela t’intéresse ? J’ai couché sur papier le rêve que j’ai fait à l’instant, vois-tu…


      Trois jours plus tard, le carrosse atteignit enfin Lunatia, la capitale impériale.

    

  

  
    
      Chapitre 1 — La fête de Mia


      La première chose que fit Mia en arrivant fut d’aller saluer son père. Lynsha et Belle, de leur côté, étaient allées séjourner dans la modeste demeure d’Anne. Il était prévu que cette dernière aille rejoindre sa maîtresse au Palais de la Lune Blanche, mais il était bien sûr impossible d’y emmener une « enfant illégitime ». Après s’être changée dans sa chambre, la princesse se dirigea sans tarder vers la salle d’audience, sauf que…


      Maintenant que j’y pense, il m’avait dit de l’appeler « Papa », je crois…


      … ce souvenir plomba quelque peu son humeur. Certes, il commençait à dater… C’est d’ailleurs ce qui l’avait poussée à rentrer plus tôt à Saint-Noel la dernière fois.


      Bon, je ne pense pas qu’il soit encore accroché à cette punition stupide…


      Quand bien même, elle ne pouvait s’empêcher d’être inquiète… mais l’empereur l’accueillit avec un calme surprenant.


      — Oh, te revoilà, Mia. Ravi de te voir en si bonne santé.


      — Je vous remercie, Majesté. Je suis arrivée il y a peu.


      — Comme je ne cesse de te le répéter, appelle-moi « Père » ou « Papa », je te prie.


      — Fort bien, Père. C’est un plaisir de vous retrouver.


      Jusqu’ici, rien d’inhabituel. L’obligation d’utiliser un petit nom n’était en tout cas plus d’actualité, à son grand soulagement.


      — Bien, bien… Tu te plais toujours à Saint-Noel ?


      — Tout à fait. J’ai noué des liens plus étroits avec la princesse Rafina, le prince Sion et le prince Abel, ces derniers temps. Outre la perspective élargie que m’offrent ces relations avec la noblesse des pays voisins, nous passons ensemble d’excellents moments.


      Son père acquiesça avec joie à ce compte-rendu… avant que sa mine ne s’assombrisse.


      — Par contre, j’ai pris note de Ludwig, ce fonctionnaire qui te sert personnellement… Il va falloir que tu lui inculques les bonnes manières.


      — … Plaît-il ? répondit-elle en battant des paupières.


      — Oser convoquer la princesse et ainsi interrompre son quotidien si joyeux à l’école, c’est impardonnable. Je ne peux l’exécuter étant donné ses services rendus dans l’affaire de Remno, mais je compte bien l’envoyer en colonie pénitentiaire dès l’aube…


      — Père, abstenez-vous, je vous prie. Je suis tout à fait ravie de rentrer au pays, vous savez ? Sans compter qu’il ne m’a sûrement pas rappelée sans une bonne raison : il est naturel que je prenne mes responsabilités en tant que princesse.


      Sa réponse était d’autant plus tranchée qu’elle ne pouvait se permettre de perdre Ludwig dans un moment pareil. Il fallait qu’elle reste ferme sur ce point.


      — Tu es sûre ? Tu penses qu’il n’y a aucun besoin de le punir, c’est bien cela ?


      — C’est exact.


      Tandis que sa fille hochait vivement la tête, l’empereur soupira longuement…


      — Fort bien. Puisque tu en es si sûre, je ne peux que louer la qualité de ce jeune homme.


      — … Plaît-il ?


      — Ne sois pas si surprise. Je ne suis pas seulement ton père, je suis aussi l’empereur. Il me faut adopter l’un ou l’autre des points de vue avec discernement, même si cela implique parfois d’en rabattre.


      Mia fut touchée en plein cœur à l’écoute de ces paroles…


      Moi qui croyais que même une plante en pot ferait un meilleur empereur que lui… Il prend malgré tout au sérieux les sujets importants.


      — C’est donc en tant qu’empereur que je me chargerai de le récompenser généreusement.


      … avant de rire sans le vouloir à ses paroles suivantes.


      — Allons, vous vous méprenez. Ce n’est point en tant qu’empereur, mais en tant que père que vous êtes heureux de me revoir, n’est-il pas ?


      — Hm ? Je ne me méprends aucunement, Mia. Tous les sujets de l’Empire se réjouissent de ton retour à la capitale, tout comme ils sont à chaque fois attristés de ton départ. Alors, en tant que souverain, il est naturel de récompenser l’homme qui t’a ramenée parmi nous. Tout est parfaitement logique, tu ne crois pas ?


      — …


      Mia pencha la tête, estomaquée que son géniteur prononce ces mots avec la plus parfaite sincérité. Elle avait beau savoir qu’il l’aimait au-delà du raisonnable, cela dépassait l’entendement.


      Comment dire… J’ai un peu peur de ce qui se passerait si je le suppliais de penser un peu plus au bien de l’Empire.


      La jeune fille fut tout près de réaliser l’ultime vérité, avant de remiser ces pensées.


      En tout cas, il reste fidèle à lui-même…


      Son humeur était tiraillée entre la joie d’être accueillie par son père avec un grand sourire, et une profonde irritation.


      — Bon ! Puisque ma fille chérie est revenue, rebaptisons ce jour la fête de Mia ! Nous allons lancer 10 jours de festivités dans tout l’Em…


      — Hum, une autre fois, peut-être.


      L’irritation reprit immédiatement le dessus.


      Hum, cela dit… J’ai aussi pas mal sali son nom avec ma fausse histoire sur Belle…


      Un léger remords piqua la princesse lorsqu’elle se rappela l’image falsifiée de son père qu’elle avait donnée à Rafina. Ses sentiments envers lui s’adoucirent alors quelque peu.


      — Père, cela me fait bien sûr plaisir que vous invitiez le peuple à fêter mon retour, mais aujourd’hui, j’aimerais simplement dîner avec vous, seule à seul.


      Elle ponctua sa réponse d’un sourire immaculé. Et à cet instant, l’empereur…


      — Oh… Ooooh !


      … fondit en larmes. Des cascades salées se déversèrent de ses paupières.


      — Mia… Mon adorable Mia souhaite dîner avec moi… Hng, comment pourrais-je… Entendu. Je vais faire préparer le plus succulent des festins pour toi ! Nous brûlerons une forêt entière pour avoir des lapins cuits à point…


      — Euh, non, par pitié. Je me contenterai d’un simple ragoût de tomates ambre-lune.


      Son niveau d’irritation était remonté en flèche.

    

  

  
    
      Chapitre 2 — La malédiction de l’Empire


      — Princesse Mia, cela faisait longtemps.


      Sitôt sa maîtresse rentrée au palais, Ludwig s’y rendit, un masque sombre sur le visage. Après tout, il n’y avait rien de plaisant à devoir lui imposer un si long trajet.


      Hélas, il le fallait. Ce n’est pas une affaire que je peux prendre par-dessus la jambe : si j’essaie de m’en charger seul, je risque d’aggraver le mal.


      Sans surprise, lorsqu’il entra dans la salle d’audience… Mia était visiblement éreintée. Ce voyage en urgence n’avait pas dû être de tout repos. La culpabilité commença à le gagner lorsqu’il la vit bâiller et se frotter les yeux.


      Il faut dire qu’elle doit être particulièrement débordée à Saint-Noel…


      Lorsqu’il avait appris la candidature de la princesse à la présidence du conseil des élèves, il avait craint le pire. Toutefois, la suite avait trahi toutes ses attentes. Il n’aurait su dire exactement comment elle avait surmonté son handicap de popularité de façon aussi spectaculaire. Peut-être avait-elle conclu quelque contrat avec son adversaire ?


      En tout cas, l’attitude de Rafina ne semblait indiquer aucune manœuvre fourbe ou violente, mais bien plutôt un accord consenti entre elles. Nombreux étaient ceux qui avaient crié à la fraude.


      Après tout, l’absence de véritable élection ne pouvait que créer des frustrations : que signifiait une victoire lorsque les concurrents n’avaient même pas croisé le fer ? « Peut-on seulement la qualifier de victoire ? », s’écriaient les mécontents.


      Ludwig n’était toutefois pas de cet avis. Si certains stratèges excellaient dans la gestion des batailles, d’autres savaient pousser l’adversaire à la retraite avant même que ladite bataille ne débute. Et certains politiciens brillaient dans l’art d’imposer des conditions qui leur étaient favorables dès les négociations. Mia, elle, avait vaincu Rafina avant la bataille du scrutin, lors de la phase de planification… Du moins était-ce ainsi que le fonctionnaire l’interprétait. Tout comme il pensait avoir enfin saisi la raison de cette candidature apparemment incongrue.


      Diriger l’Académie Saint-Noel lui servira d’entraînement dans la gestion d’un établissement scolaire.


      Ainsi pourrait-elle tirer le meilleur de la première ville campus de Tearmoon. En effet, à l’heure actuelle, le vaste continent n’en comptait qu’une seule : Saint-Noel. Il n’y avait donc qu’un seul modèle duquel s’inspirer. Le jugement de Mia était parfaitement rationnel.


      Ce qui alimentait d’autant plus la frustration de Ludwig d’avoir mis des bâtons dans les roues de sa maîtresse en la rappelant. Il maudissait son manque de clairvoyance.


      — Veuillez me pardonner pour avoir fait venir Votre Altesse si précipitamment. Vous devez être épuisée…


      — Oh non, je ne m’en formalise point. Fwah… Père me réclamait toujours plus d’histoires hier soir, ce qui m’a privée de quelques heures de sommeil…


      Elle plaisantait sans doute pour ménager son serviteur. Après avoir réprimé un nouveau bâillement, elle se tourna vers lui, les yeux embués.


      — Tu es venu me voir au palais… Je comptais pourtant aller te trouver moi-même, vu que tu es sûrement très occupé.


      — Non… Il aurait été inconvenant de ma part de vous forcer à vous déplacer, alors que j’ai déjà interrompu vos activités scolaires.


      Il s’agenouilla avec toute la révérence d’un fidèle sujet, avant d’adresser un regard grave à sa maîtresse.


      — Le plus important est que vous soyez en pleine forme.


      — Et je me réjouis de voir que tu n’as point changé non plus, répondit Mia, son visage illuminé de nostalgie. Il y a si longtemps que je ne t’avais vu. Et donc, de quoi voulais-tu t’entretenir avec moi ?


      — … En fait, avant d’entrer dans le vif du sujet, j’aimerais d’abord vous rapporter une nouvelle.


      Puisqu’elle avait voyagé des jours pour regagner la capitale, il voulait en profiter pour lui détailler la situation de l’Empire et lui demander des instructions. Elle était après tout la Sagesse de l’Empire, une personne dont la clairvoyance surpassait de loin la sienne.


      — D’abord, la création de réserves de blé avance à bon rythme, conformément à vos ordres. Avec nos provisions actuelles, nous aurions tout juste de quoi nourrir l’ensemble de la population même s’il n’y avait pas la moindre récolte pendant un an.


      Cette estimation restait toutefois purement spéculative, les familles nobles ne donnant pas toutes de rapports précis sur l’état de leurs réserves. Tout du moins, il était impossible d’en confirmer la véracité même s’ils remontaient jusqu’au palais.


      — Par ailleurs, en prenant en compte les denrées achetées à la compagnie Forkroad, je pense qu’il serait possible de contrer une famine à grande échelle.


      — Hum… Tout se passe comme prévu, alors.


      Elle acquiesça doucement en lisant le parchemin tendu par Ludwig.


      — Concernant les récoltes de cette année, par contre… nous prévoyons une légère diminution comparé à l’année dernière.


      — Ah oui ? De combien, à peu près ?


      — Ce n’est qu’une estimation, mais d’après les rapports, ce sera sans doute une perte de 10 %.


      — 10 %… Hum…


      Elle inclina la tête, la main sur la joue. Une telle perte n’avait rien d’alarmant : elle pourrait être aisément compensée par les récoltes de l’année suivante. Ce n’était d’ailleurs pas la première fois que ce genre de diminution ponctuelle s’observait en Tearmoon. Le mépris pour la paysannerie était après tout endémique dans la noblesse de l’Empire. Ces terres étaient au départ surnommées le Croissant fertile tant elles étaient idéales pour l’agriculture. Il suffisait de semer, d’arroser et d’arracher les mauvaises herbes pour que les champs poussent d’eux-mêmes. Des terres si abondantes qu’elles produisaient de bonnes récoltes, même sans techniques particulières.


      Les premiers peuples y avaient vécu une vie rurale prospère sans connaître la faim ni les conflits, ceux-ci étant inutiles tant il y avait de ressources. Et puis, une tribu de chasseurs redoutables qui vivait sur les terres voisines les avait attaqués. Ces chasseurs, qui seraient les précurseurs de Tearmoon, avaient soumis les peuples indigènes par la force, avant d’en faire leurs serfs pour les forcer à travailler la terre et s’en approprier les fruits. Ainsi était né l’Empire.


      Leur chef, le premier empereur, éleva les puissants guerriers semblables à son propre peuple au rang de nobles, tandis que les paysans se virent relégués au statut de lâches et d’esclaves. Par ce biais, les envahisseurs établirent leur souveraineté en la légitimant. Cette idée délétère s’enracina alors profondément dans l’esprit des Tearmooniens avant de se propager telle une infection : les agriculteurs devinrent des incompétents qui ne savent que travailler dans les champs pour se nourrir…


      À présent, le servage avait été aboli depuis longtemps. Le système lui-même ne traitait plus les paysans comme des moins que rien : l’agriculture était désormais un métier comme un autre, qui ne saurait justifier une oppression. Mais c’était précisément pour cela… que le problème s’était aggravé. Si le système était en cause, il suffisait de le réformer : réajuster un rang social injustement bas ou mettre fin à des violences injustifiées. Hélas, rectifier un mode de pensée tenace qui ne blessait personne directement était bien plus ardu. « Je n’en ai pas envie, c’est tout. », « Je n’aime pas cela. », « Je ne saurais pas vous dire pourquoi, mais je trouve que c’est mal. »


      Ces réflexes inconscients ancrés dans le cœur des gens influaient sur leurs actes sans même qu’ils s’en rendent compte. Un point de vue irrationnel forgé par l’Histoire du pays rendait Tearmoon rétif à développer une véritable autonomie alimentaire. Et Ludwig y ressentait presque une sorte de malice… Comme si… l’Empire tout entier marchait de lui-même vers sa propre mort… Comme si les autochtones massacrés l’avaient maudit pour le pousser au suicide. Une impression dont le fonctionnaire n’arrivait pas à rire, aussi ridicule soit-elle. Car il fallait bien admettre qu’en termes de réserves agricoles, l’Empire avait été sur la corde raide avant l’intervention de Mia.


      — … Nous y voilà enfin.


      Il fut ramené à la réalité par le murmure de sa maîtresse.


      — Hum… Qu’entendez-vous par là ? demanda-t-il en réajustant ses lunettes. Les moins bonnes récoltes semblent simplement causées par un climat moins favorable…


      Naturellement, comme il n’était pas question de perdre de précieuses terres agricoles, chaque famille noble avait reçu la consigne d’entretenir celles de son domaine avec plus de soin qu’à l’accoutumée ; consigne que la plupart desdites familles avaient probablement suivie, conscientes du danger.


      — Il est probable que la production retrouve son niveau normal dès l’année proch…


      — Hélas, j’en doute fort. Ce n’est probablement qu’un début. Les récoltes de l’année prochaine seront pires encore.


      Elle semblait sûre de son fait. Son regard se tourna lentement vers Ludwig.


      — Si jamais tu estimes que c’est nécessaire, n’hésite point à distribuer les réserves de blé que nous possédons déjà. Je te laisse juge.


      Le jeune homme était après tout connu pour son pragmatisme. Il aurait donc été légitime à apaiser les inquiétudes infondées de la princesse… mais cette dernière affichait une telle certitude qu’il se sentait incapable d’objecter. Alors, il se contenta d’acquiescer.


      — C’est tout pour mon rapport. Quant à l’objet de mon appel…


      Sans se départir de son air solennel, il poursuivit :


      — L’école que vous vous êtes donnée tant de peine pour faire bâtir… pourrait ne jamais ouvrir ses portes.


      — … Gné ?


      Mia cligna des yeux, un instant interdite.


      — Elle ne pourra pas ouvrir… ?


      Ces mots avaient soudain réveillé son cerveau encore alangui suite à l’interminable soirée bavardage avec son père.


      M-Ma foi… Je me doutais un peu que ce serait de cet ordre…


      En effet, en prenant en compte à la fois le message de son serviteur et La Légende de la Princesse Mia, le choc de la nouvelle ne fut pas si rude, tant elle était prévisible. Elle soupira longuement, puis questionna calmement Ludwig :


      — Que s’est-il passé ?


      Alors qu’elle s’attendait à quelque coup monté du vicomte Bellman ou de ses affidés, la réponse la prit de court.


      — Eh bien, les professeurs que nous avions approchés se sont désistés les uns après les autres. Cela inclut le seigneur Bachmann, que nous souhaitions recruter comme directeur, ou encore le seigneur Hillerbeck, qui fait autorité dans la théologie.


      Le fonctionnaire avait en effet activé tous ses réseaux pour recruter des sommités dans chaque domaine d’enseignement et conférer à l’école le prestige que désirait Mia. Grâce au nom de cette dernière, le projet avait pu rassembler des financements conséquents, et bien des professeurs émérites s’étaient proposés pour y travailler. C’était du moins ce dont la princesse avait eu vent jusqu’ici.


      — Ce n’est pas tout : des personnes qui, jusqu’ici, approuvaient le projet de ville campus commencent à reconsidérer leur participation.


      — M-Mais enfin, pourquoi ? Qu’est-ce qui les a fait changer d’avis ?


      En pleine confusion, Mia se leva de son siège, tandis que son serviteur exposait les résultats de son enquête :


      — Je n’ai pas encore de preuve définitive… mais il est probable que la maison Greenmoon tire les ficelles en coulisses.


      — Oh, la famille d’Émeraude. Hmm…


      La princesse croisa les bras pour réfléchir…


      Si je me souviens bien, le père d’Émeraude est au moins aussi gaga d’elle que mon père l’est de moi… Dans ce cas, peut-être pourrais-je demander à cette chère amie d’intercéder…


      Cependant, Ludwig coupa impitoyablement court à ces pensées naïves.


      — D’après mes informations, tout serait parti de directives d’Émeraude. Cela vous parle-t-il, Votre Altesse ?


      — Que… !


      La mâchoire de Mia manqua de se décrocher, avant qu’elle ne la referme pour grincer des dents.


      — Gn gn gn… Vile traîtresse… Aurait-elle une dent contre moi ?


      L’image de son « amie » buvant le thé avec un rire précieux envahit son esprit…
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      Pendant que la princesse hurlait sa fureur… Émeraude se réveillait dans son lit à une heure peu matinale.


      — Fwouh…


      Après un petit bâillement, elle se frotta les yeux et parcourut sa chambre du regard. Une voix frêle s’échappa de ses lèvres entrouvertes.


      — J’ai fait un rêve affreux…


      La terreur subsistait encore en elle.




      Dans ce rêve, elle avait vécu l’effondrement de Tearmoon. L’Empire avait vacillé sous les coups de la famine, de la crise économique, des révoltes de peuples autochtones et des maladies. Un jour, déprimée par un climat qui empirait de jour en jour, Émeraude se rendit au Palais de la Lune Blanche. Ce château, qui ne perdait rien de sa majesté quelle que soit l’époque, rehaussait l’humeur de la jeune noble et emplissait son cœur de fierté.


      — Oui, l’Empire s’en remettra… Comment imaginer une seule seconde que notre glorieuse nation puisse un jour tomber ?


      De nouveau joviale, elle traversait les couloirs du palais d’un pas léger… et tomba sur sa meilleure amie, Mia Luna Tearmoon, qui avait la mine des mauvais jours.


      — Tiens, bonjour, princesse Mia.


      Cette dernière semblait à bout de forces. Elle avait apparemment couru d’un bout à l’autre du pays, accompagnée par un fonctionnaire à la fidélité douteuse, pour redresser la situation.


      La princesse impériale n’a pourtant pas besoin de se donner tant de peine…


      Quelque peu désappointée, elle tenta néanmoins de lui remonter le moral :


      — Ah oui ! Et si nous organisions une collation chez moi dans quelques jours ? Une grande réception avec un tas d’invités. Nous pourrons y jurer tous ensemble de nous dévouer corps et âme à notre magnifique Empire. Et bien sûr, je ferai préparer vos gâteaux préférés, d’accord ? Cela ne vous met-il point du baume au cœur ?


      Le visage de Mia s’illumina alors…


      — Oh… Rien ne me ferait plus plaisir. J’ai hâte de vous y revoir, Émeraude.


      — Bien sûr, je ne décevrai pas vos attentes, princesse Mia.


      Émeraude ressentit une certaine satisfaction face à la mine réjouie de son amie.


      — Franchement, la princesse Mia est bien trop soucieuse… Ce n’est pas comme si une petite crise allait suffire à mettre à bas le grand empire de Tearmoon. Il suffit d’ignorer ces cabots qui aboient en cadence.


      Dans un haussement d’épaules, la jeune fille s’en retourna à son manoir.




      Puis, le soir même…


      — Émeraude. Émeraude, réveille-toi.


      Elle sentait qu’on la secouait par les épaules. En tant que fille de grand noble, elle ne pouvait permettre un tel affront. Bouillonnante de colère, elle ouvrit les yeux… et trouva devant elle une personne qui se tenait dans le noir, dans sa chambre.


      — Tiens, Père ? Que faites-vous ici, au beau milieu de la nuit ?


      — Oh, eh bien, en fait… Navré de te l’annoncer si soudainement, mais notre famille doit quitter la capitale.


      — … Pardon ? Mais qu’est-ce qui vous prend, enfin ?


      — Tu n’ignores pas que l’Empire est dans une situation précaire, n’est-ce pas ? Et donc, un de mes amis qui vit à l’étranger a proposé de nous héberger quelque temps. Alors, tu vois, autant accepter son offre.


      — … Je n’ai pas tout compris, mais en somme, vous voulez que nous, la maison Greenmoon, fuyions hors de l’Empire la queue entre les jambes… ? Est-ce bien ce que vous me dites ?


      Une lueur de rage dans le regard, Émeraude se leva d’un bond hors du lit.


      — Je ne trouve pas cela drôle. Si nous autres, familles de grands-ducs, jetons à la rivière notre honneur et notre loyauté à l’Empire, que reste-t-il ? Sans compter que j’ai invité Son Altesse à une collation…


      — Bien sûr, je ne doute pas que notre pays sera bientôt sur pieds. Mais justement, il nous faut élaborer un plan pour le rebâtir. Cela commence par rassembler assez de forces pour écraser cette populace.


      Il attrapa alors sa fille par le bras.


      — Allez, viens. Le temps presse.


      — Mais qu’en est-il de Sa Majesté ? Et de la princesse Mia ?!


      — Ne t’en fais pas. Les autres nobles feront tout pour les protéger. Nous, nous devons prendre la mer pour préparer une riposte.


      — Mais, Père, je lui ai fait une promesse. Elle avait l’air si impatiente d’y être !


      — Rah, mais tais-toi. Viens et ne discute pas !


      — Aïe ! Père, lâchez-moi. Je…


      Et ainsi, la famille Greenmoon prit la fuite par bateau. Suite à cela, Émeraude chercha désespérément un moyen de regagner Tearmoon, mais l’occasion ne se présenta jamais… Quant à la collation avec Mia, elle n’eut évidemment jamais lieu.




      — … Vraiment affreux. Depuis quand fais-je des rêves aussi absurdes ?


      La jeune fille se leva et ôta sa chemise de nuit trempée de sueur, tournant son dos nu à sa chambrière. Cette dernière s’approcha pour vêtir sa maîtresse de l’uniforme de Saint-Noel.


      — Dis-moi, ma famille a bien suivi mes instructions sur place, n’est-ce pas ?


      — Tout à fait, Mademoiselle. Monsieur nous a fait parvenir un message : des opérations ont déjà débuté pour faire obstacle au projet d’académie de la princesse Mia.


      — Bien… C’est une merveilleuse nouvelle. Ma chère amie sera sans doute fort embarrassée. Hu hu hu…


      Émeraude souleva son abondante chevelure, un sourire satisfait aux lèvres.


      — Vous ne pouvez vous en prendre qu’à vous-même, Votre Altesse. Il ne fallait pas me prendre de haut…


      Émeraude Étoile Greenmoon, fille unique de l’un des quatre grands-ducs… Tout en affectant d’être l’amie la plus proche de la princesse, elle se considérait aussi comme sa rivale… Et le peu d’attention que cette dernière lui portait ces derniers temps l’agaçait très fortement. Mia ne restait jamais longtemps à ses collations et ne l’invitait jamais aux siennes. Tout cela l’agaçait très, très fortement. Oui, la jeune fille était vraiment… vraiment… on ne peut plus ennuyée.

    

  

  
    
      Chapitre 3 — Ludwig, ému aux larmes !


      — La maison Greenmoon est connue pour le peu de considération qu’elle porte aux roturiers. Nul doute qu’elle voit d’un très mauvais œil la visée égalitaire de votre projet… et que, hélas, nombre de nobles partagent leur hostilité.


      Cette famille possédait également une flotte de navires et, de ce fait, des liens forts et anciens avec les nations étrangères. Ayant réalisé très tôt l’utilité des connaissances importées par-delà les mers, elle avait massivement investi dans les sciences. Rien d’étonnant, dès lors, à ce que le duc Greenmoon possède une influence non négligeable sur les communautés d’anciens étudiants. Une influence qui ne pouvait être ignorée.


      Dans le cas présent, cela signifiait que tous les nobles mécontents de la politique de Mia pouvaient se rassembler sous la bannière de cette maison, nombre d’entre eux n’appréciant guère la volonté de la princesse de faciliter l’accès des roturiers à l’éducation. On pouvait sans peine imaginer qu’ils prêtent main-forte au duc sous couvert de discrétion. Même si des fonctionnaires plus favorables aux actions de Mia et Ludwig n’hésitaient pas à les informer sur ces manœuvres secrètes…


      — D’ailleurs, qu’en est-il des trois autres maisons de grands-ducs ?


      — Les Redmoon et les Yellowmoon se contentent pour l’instant d’observer de loin. Seule la maison Bluemoon a offert une aide financière à votre projet ; et une somme conséquente.


      — Tiens donc, je ne m’y attendais point…


      Sans doute un renvoi de politesse pour avoir nommé Saphir au conseil des élèves…


      — Ou bien les Serpents tentent de rester proches de leur proie… Quoi qu’il en soit, leur aide est la bienvenue.


      — Oui. Pour l’heure, il n’y a aucun souci dans l’utilisation des fonds. La construction des bâtiments sous la direction du vicomte Bellman se passe également sans encombre.


      — Ciel, voilà une autre surprise. Moi qui pensais qu’il rechignerait à la tâche.


      Elle en venait même à s’excuser auprès de lui en son for intérieur.


      — Dans tous les cas, comment allons-nous régler cette affaire… ?


      — Bonne question, répondit Ludwig. Soit nous essayons de convaincre les professeurs de revenir, soit nous en recherchons d’autres.


      — Hélas, cela ne paraît point si aisé. Peu de gens oseraient se mettre à dos la maison Greenmoon… À moins… de trouver des gens non soumis à leur influence ? Hm ? Il me semble avoir entendu une histoire en ce sens, il y a peu…


      Dans un gémissement réflexif, Mia se plongea dans ses pensées… avant d’enfin se souvenir.


      Oh, mais oui ! La grande sœur de Ranya voudrait enseigner la botanique, si je ne me trompe… mais le roi de Perugian souhaite la marier à un noble étranger pour renforcer les relations de leur pays… Toutefois, si je courbe l’échine pour engager Asha comme enseignante dans mon académie, peut-être sera-t-il réceptif ?


      Dans l’esprit de Mia, cela permettrait à la jeune femme de se bâtir un meilleur réseau qu’en épousant quelque noble douteux. Il n’y avait d’ailleurs nul besoin de l’engager pour 10 ans : il suffisait qu’elle accepte d’enseigner pendant deux ou trois ans, après quoi elle serait libre de se marier. Cela laisserait à la princesse de Tearmoon tout le temps de chercher un remplaçant pour la suite et de voir venir.


      En tout cas, il me faut absolument un professeur de botanique si je veux que Cello développe un jour le blé modifié.


      Un sourire décora le visage de Mia, dont l’esprit venait de générer une idée brillante.


      — Ludwig, pour ce qui est des professeurs potentiels, j’ai déjà une candidate en tête.


      — Une candidate… ? Qui donc ?


      — La seconde princesse du pays agricole. J’ai ouï dire qu’Asha Taflif Perugian étudiait la botanique à l’Académie Saint-Noel, et qu’elle recherchait une occasion de partager ses connaissances. Elle serait un atout idéal pour ma ville campus, affirma-t-elle avec aplomb.




      Princesse Mia… C’est donc à cela que vous pensiez ?


      Le nom et le pays d’origine de la candidate laissèrent le fonctionnaire estomaqué. Engager la princesse d’une nation agricole pour enseigner la botanique… Cela ne pouvait signifier qu’une chose… !


      Elle souhaite combattre à la racine le mépris dogmatique pour l’agriculture qui ronge ce pays !


      Il était évident que le meilleur moyen de contrer cette discrimination irrationnelle était l’éducation. Mia, grâce à sa ville campus, projetait de résoudre l’un des problèmes les plus cruciaux de l’Empire. Un frisson parcourut soudain l’échine du jeune homme, qui fut pris de chair de poule tant il était bouleversé.


      Cette personne… est sans l’ombre d’un doute la Sagesse de l’Empire. Elle est tel un ange descendant sur notre pays au soleil couchant pour nous apporter son savoir.


      Des ailes nimbées par le clair de lune se déployaient désormais dans le dos de la princesse, aux yeux du serviteur. La fierté de pouvoir obéir à un être si illustre l’emplit de félicité, qui se manifesta par un sourire.


      — Ha ha, je vois… Vous aviez donc déjà en tête la candidate idéale…


      — Pas tout à fait, je ne l’ai pas encore contactée. Et ce n’est pas comme si un seul professeur suffisait… Le problème le plus épineux reste celui du directeur qui représentera l’école.


      Au départ, il était prévu de confier ce rôle au comte Bachmann, un homme aussi érudit que respecté, dont la renommée avait poussé nombre de professeurs à se proposer à leur tour. Si une personne devait se tenir à la tête du corps enseignant, il fallait qu’elle soit suffisamment célèbre.


      — Concernant ce poste, pourriez-vous me faire confiance ?


      — Plaît-il ? Aurais-tu une idée en tête ?


      — Oui. Pour être honnête, j’hésitais à vous le proposer… mais au vu de la détermination que vous affichez, il n’y a plus à tergiverser.


      — … Pardon ? Ma détermination ? Hum, enfin, pourquoi pas. À qui penses-tu, alors ?


      Ludwig ferma les yeux avant de répondre sur un ton placide :


      — Il s’agit… de mon maître.

    

  

  
    
      Chapitre 4 — Meneur… ?


      Revenons un peu en arrière.


      Pendant que Mia était forcée de détailler par le menu, jusqu’à l’indigestion, tout ce qu’elle avait fait et vu à l’école… Belle et Lynsha étaient accueillies dans l’ambiance feutrée de la maison d’Anne.


      C’est donc ici qu’ont grandi Maman Anne et Maman Élise…


      Un père au sourire tendre et une mère à l’allure paisible. Des enfants qui riaient de bon cœur. Cette chaleur réconfortante qui entourait la table à manger rappelait à Belle celle qu’elle avait connue.


      Maman Élise…


      Elle se remémora le visage de l’une des mères qui l’avaient élevée. Les rides qui ornaient le coin de ses yeux, sa voix de miel qui lui contait des histoires au coucher, son regard preux lorsqu’elle lui avait confié son si précieux ouvrage… Suite à la mort de Ludwig, puis à celle d’Anne, Élise avait été la dernière à veiller sur la petite fille jusqu’au bout. C’est pourquoi elle était la personne que Belle avait souhaité rencontrer le plus ardemment depuis son retour dans le passé.


      C’est vraiment elle… ? Oui, bien sûr, mais elle est si jeune…


      Elle avait le plus profond respect pour cette écrivaine parrainée par Mia. Contempler l’apparence juvénile de l’illustre artiste qui l’avait élevée était une sensation étrange. Lorsque l’Élise adulte l’avait bordée ou portée, son dos avait toujours paru imposant, mais il allait sans dire qu’elle ne dégageait pas cette impression à présent qu’elles avaient le même âge.


      — Hm ? Il y a un problème, Belle ?


      L’intéressée, assise à côté d’elle, la regardait d’un air confus. D’ailleurs, le visage de cette jeune fille si fragile avait repris bien des couleurs, quoique Belle n’en savait rien. Sa peau était devenue plus lisse et son corps n’était plus si maigre. Entre l’argent envoyé par Anne et le parrainage qu’elle recevait elle-même en tant qu’autrice, manger à sa faim n’était plus un souci.


      — Hum… Ah.


      D’abord perplexe, elle remarqua soudain quelque chose.


      — Belle, excusez-moi.


      Elle épousseta alors doucement des miettes de pain qui s’étaient collées à la manche de sa voisine.


      — Pardon de paraître impertinente, mais il faut que vous fassiez attention à ne pas embarrasser la princesse Mia, lança-t-elle sur un ton grave.


      C’est à ce moment que la réalité s’imposa enfin à Belle.


      Ah… C’est vraiment Maman Élise…


      Une brûlante nostalgie envahit soudain sa poitrine.


      — Euh, Mam… Élise, hum, est-ce que… je peux dormir avec toi ce soir ? J’aimerais en savoir plus sur les histoires que t’écris…


      Les mots étaient sortis tout seuls.


      — Hein ? Euh, mais, vous êtes venue avec votre servante et…


      Élise jeta un regard paniqué à Lynsha, mais cette dernière haussa les épaules, un rictus aux lèvres.


      — C’est sûr qu’une noble ne dormirait pas avec des roturiers en temps normal, mais la princesse Mia et sa sœur se soucient assez peu de ces broutilles. Et puis, Belle est assez grande pour prendre ses décisions elle-même, alors ne vous inquiétez pas trop.


      — Oh… Vous croyez ?


      — Oui. Maman É… ma mère m’a toujours appris à pas lui faire honte.
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